
Nord Cameroun : survivre et
reconstruire
Dans  l’Extrême  Nord  du  Cameroun,  les  traces  des
intempéries qui avaient ravagé les cultures au cours de
l’été 2022 sont toujours visibles. Pour les victimes
privées  de  moyens  de  subsistance,  la  survie  au
quotidien  reste  difficile.  L’Église  Fraternelle
Luthérienne du Cameroun, avec le soutien du Défap, a
organisé des opérations de distribution alimentaire.
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En attente d’une distribution d’aide alimentaire par l’EFLC
dans l’Extrême Nord du Cameroun © EFLC/Défap

Marie Kouvou est veuve, ce qui signifie qu’elle fait partie
des  populations  les  plus  fragiles  dans  l’Extrême  Nord  du
Cameroun ; et elle a cinq enfants à nourrir. Lorsque les
pluies diluviennes ont frappé sa région au cours de l’été
2022, elle a perdu l’essentiel de ses moyens de subsistance,
comme les autres habitants de son village. Marie Kouvou fait
partie des bénéficiaires du projet d’aide mis en place par
l’Église Fraternelle Luthérienne du Cameroun (EFLC) – ce dont



elle se dit « vraiment fière ». Elle a reçu du maïs : une
denrée vitale, le maïs étant la céréale la plus cultivée et la
plus consommée au Cameroun, un peu comme l’est le riz dans
d’autres régions du monde.

Ezira Vandi, marié et père de huit enfants, a également reçu
de l’aide de l’EFLC : « Je ne pensais pas être sélectionné, me
disant que se sont les choses des chrétiens, mais je suis
surpris de voir que c’est tout le monde qui était appelé à en
bénéficier ».
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Ils et elles s’appellent Moïse Dari, Jérémie Koyang, Marcel
Kodji, Jean-Paul Dari ; comme Marie Kouvou et Ezira Vandi, ils
et elles font partie des victimes des pluies diluviennes de
l’été 2022. En ce printemps 2023, la vie recommence, avec
l’aide de l’Église fraternelle luthérienne du Nord-Cameroun,
soutenue  par  le  Défap,  dont  elle  est  l’une  des  Églises
partenaires  dans  cette  région.  Mais  l’aide  de  l’EFLC  ne



couvrira pas tous les besoins, loin s’en faut : l’Église s’est
concentrée sur le soutien aux familles les plus vulnérables
des localités de Watir-Guili, Haou, Amsa et Kila. Or la zone
touchée par les intempéries était bien plus vaste : dans toute
la région, pluies extrêmes, rivières en crue et destructions
de digues s’étaient combinées durant l’été pour provoquer la
fuite de dizaines de milliers de personnes, qui avaient dû
abandonner leurs maisons et leurs champs. Le Bureau de la
coordination  des  affaires  humanitaires  de  l’Onu  recensait
ainsi, fin septembre 2022, 37.000 déplacés, notamment dans le
département du Mayo-Danay, particulièrement touché, dans le
Logone et Chari, et dans le Mayo-Tsanaga.

Des  distributions  d’aide  qui  renforcent  le
dialogue entre communautés
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Du côté de Mogodé et Bourha, où se place le projet d’aide de
l’EFLC, c’est la grêle qui avait été tout particulièrement
destructrice, avec un épisode qui, le 12 juillet, avait ravagé
600 hectares de champs, entraîné des pertes d’animaux et des
destructions  de  bâtiments,  blessant  en  outre  plusieurs
personnes. Par ses distributions alimentaires, l’Église est
venue en aide, de manière directe ou indirecte, à environ 2000
personnes. Les autorités administratives et traditionnelles,
ainsi que les leaders religieux ont été impliqués afin de



mieux atteindre les victimes, dans une zone enclavée et rendue
difficile  d’accès  par  le  mauvais  état  des  routes.  Des
distributions qui n’ont pas été réservées au seuls membres de
l’Église, ni même aux seuls chrétiens : le projet d’aide a été
ouvert aux autres confessions, comme aux musulmans – ce qui
explique l’aide dont a pu bénéficier Ezira Vandi, à sa propre
surprise.  Car  dans  l’Extrême  Nord  du  Cameroun,  où  les
populations se mêlent et où chrétiens et musulmans vivent
ensemble au quotidien, règne un modus vivendi fragile et que
l’Église  Fraternelle  Luthérienne  du  Cameroun  est  très
attentive à préserver. Déjà, durant la guerre entre Tchad et
Libye, la région avait vu arriver des milliers de fuyards
venus de N’djamena. À partir de 2013, fuyant les jihadistes de
Boko Haram, de nombreux réfugiés, essentiellement musulmans,
étaient venus à leur tour des pays voisins du lac Tchad.
L’EFLC avait alors fait tout son possible pour aider à leur
intégration, par exemple en accueillant des élèves de toutes
confessions  dans  une  même  école  à  Kousséri.  Aujourd’hui,
l’aide apportée par l’EFLC, pour modeste qu’elle soit face à
l’ampleur des besoins, a aussi contribué à rapprocher les
diverses communautés religieuses.

Pour cette aide d’urgence, l’Église Fraternelle Luthérienne du
Cameroun a reçu l’appui du Défap, et recevra bientôt également
l’aide  de  la  plateforme  Solidarité  Protestante.  D’autres
partenaires  étrangers  ont  également  répondu  à  l’appel  de
l’EFLC, comme, aux Pays-Bas, Kerk In Actie. Mais le parcours
de résilience sera long.

Retrouvez  ci-dessous  des  images  des  opérations  d’aide
organisées  par  l’EFLC  avec  le  soutien  du  Défap  :
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